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E V E N EME N T

La nouvelle configuration du
Salon du livre de Paris, plus
gaie et plus lisible pour sa 
2 8e édition, a fait l’unanimité.
Mais malgré une médiatisation
importante liée aux polémiques
autour de l’invitée d’honneur, la
littérature israélienne, il accuse
une baisse de la fréquentation
et des vente.

Le stand consacré
à la littérature
israélienne en
hébreu a connu une
a f f l u e n c e
c o n s t a n t e .

U n
S a l o ns o u s
t e n s i o n



’invitée d’honneur du Salon du livre
de Pa ri s, la littéra t u re isra é l i e n n e,

a u ra donné une résonance et une in-
tensité part i c u l i è res à cette 28e é d i-

tion, du 14 au 19 m a r s, sur fond d’ a p-
pels au boycott par les pays ara b e s, de

s é c u rité maximale et de défense de la
l i t t é ra t u re israélienne au-delà des questions
g é o p o l i t i q u e s. Sous pression mais aussi plus
e xcitant, ce salon 2008, grâce à une médiati-
sation importante et malgré une baisse de sa
fréquentation, fera date. La polémique et la
s t a t u re des trente-neuf écri vains invités, dont
plusieurs militants de « La paix maintenant» ,
comme Amos Oz ou David Grossman, ont eu
pour effet de susciter des re n c o n t res de haute
t e n u e, donnant à la manifestation une ra re
dimension intellectuelle.

On a frôlé la catastrophe. Ma i s, dès ava n t
l’ o u ve rt u re, la polémique autour d’ Is raël ava i t
commencé à alimenter le débat. Ce climat
passionné aura surtout pesé sur la fréquen-
tation du Salon, en raison notamment de me-
s u res de contrôle re n f o rc é e s. Dès l’ i n a u g u ra-
tion jeudi soir, la porte de Versailles a été en
effet placée sous haute sécurité. In a u g u ra n t
la manifestation, le président israélien Sh i-
mon Pe res s’est directement rendu sur le
stand du Pavillon d’honneur où il a attendu
la ministre de la Cu l t u re et de la Co m m u n i-
cation, Christine Albanel, et le président du
Syndicat national de l’édition, Se rge Ey ro l l e s,
p a rtis faire la traditionnelle visite des stands.
On a frôlé la catastrophe lorsque, dans la co-
hue suscitée par l’ a r rivée de Shimon Pe re s,
un panneau s’est détaché, blessant deux vi-
g i l e s. A l’ o u ve rt u re des port e s, à 19 h e u re s,

la lenteur des contrôles,
a vec passages sous les por-
tiques détecteurs de métal
et fouilles des sacs, a déclen-
ché de belles bousculades.
Maintenues les jours sui-
va n t s, les mesures de sécu-
rité ont provoqué l’ i n c o m-
préhension et souvent la
c o l è re des visiteurs, peu en-
clins à se faire ru d oyer par
les vigiles.

Relayées par les médias, ces tensions ont
c e rtainement découragé les visiteurs et no-
tamment, pendant le week-end, les familles
a vec enfants, pénalisant les éditeurs de BD e t
j e u n e s s e. Si les scolaires ont été en hausse de
1 4 %, le nombre d’entrées gra t u i t e s, qui com-
p rend tous les visiteurs de moins de 18 ans,
est en baisse de 30 %. Mais le vrai coup dur
pour la fréquentation aura été porté par
l’ a l e rte à la bombe, dimanche à 16h4 5 . Ap r è s
un ve n d redi et un samedi un peu mous, le sa-
lon connaissait un pic de fréquentation
quand les 25000 visiteurs ont dû être éva c u é s.
Fe rmées pendant deux heure s, les port e s
n’ont ro u ve rt que vers 18h45 et le public n’ e s t
pas re venu. Au final,  sur l’ensemble de la se-
m a i n e, la fréquentation est en baisse de 8 %
selon les org a n i s a t e u r s, avec 165000 visiteurs
c o n t re 180200 l’an dern i e r.
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Dimanche après-midi,
le salon est évacué à
la suite d’une alerte à
la bombe.

Ci-contre : la nouvelle
disposition plaît à tous avec
ses allées plus larges et sa
circulation aisée.

B o u s c u l a d e
de gardes du
corps autour
de Shimon
Peres, lors de
la chute d’un
élément du
d é c o r.
E n
médaillon, le
p r é s i d e n t
i s r a é l i e n
a v e c
C h r i s t i n e
A l b a n e l .

La ministre de la
Culture a visité
quelques stands dans
un salon vidé pour
cause de sécurité. 
Ci-dessus chez Albin
Michel, avec Francis
Esménard, Serg e
Eyrolles (SNE) et
Olivier Bétourné. 

Ci-dessus, au
“déjeuner des
l i b r a i r e s”, Arnaud
N o u r y, le grand
patron d’Hachette,
et Olivier Nora
( G r a s s e t ) .

Ci-contre, 
Alain Kouck, P-DG
d’Editis (à droite), 
et Antoine
Gallimard, P-DG
d e G a l l i m a r d
( à g a u c h e ) .

La lenteur des
c o n t r ô l e s, ave c
p a s s ages sous
les port i q u e s
détecteurs de
métal et fouilles
des sacs, a
d é cl e n ché de
b e l l e s
b o u s c u l a d e s.



E V E N E M E N TSalon du livre

Cette baisse de la fréquentation s’ e s t
bien évidemment répercutée sur les ve n t e s,
a vec une tendance générale à la baisse de 10 à
2 0 % par ra p p o rt à 2007. Au stand Ga l l i m a rd ,
Bruno Caillet prévoit une baisse de chiffre
d’ a f f a i res d’au moins 5 %, malgré une exc e l-
lente nocturne et les bonnes ventes des An -
n é e s d’Annie Ernaux, de tout Amos Oz et du
d e rnier roman de Boualem Sansal, Le village
de l’Al l e m a n d, qui a reçu le grand prix RT L -
Li re pendant la manifestation. 

Au stand de Grasset, on annonce des ve n t e s
i n f é ri e u res de 50 % dimanche par ra p p o rt à
celles de l’an dern i e r, et de moins 24 % au to-
tal, malgré les bonnes signatures de Sorj Cha-
landon, de François Léotard et de Ségolène
Royal, dont la venue à la nocturne mardi a gé-
néré un mini-événement. 

A l’ e xception de Liana Levi qui annonce
une hausse de 55 % de son chiffre d’ a f f a i re s,
cela aura été une fois de plus les champions
de la dédicace qui auront permis à quelques
éditeurs de ne pas ressentir la baisse globale.
Le Dilettante en fait évidemment part i e, qui
a vendu 1 000 exemplaires de La consolante
grâce à la signature marathon d’Anna Ga-
va l d a . Elle est venue en effet samedi et di-

manche de 11 h e u res à la fin de la journ é e.
Même l’ a l e rte à la bombe ne l’a pas empê-
chée de signer : à 18 h e u re s, dimanche, on
p o u vait la voir en train de dédicacer son livre
sur le parvis du salon. 

L’impact de la littérature israélienne.
Ce fut le cas aussi de Stock qui, grâce à Ph i-
lippe Claudel, a réalisé plus de la moitié du
c h i f f re d’ a f f a i res global du salon 2007 en une
seule journée de signature s. Les chanteurs
Charles Az n a vour ou Mathias Malzieu et les
auteurs de BD Philippe Geluck ou Art Sp i e-
gelman ont permis au groupe Fl a m m a rion de

rester stable. Ma rc
Levy et Michel Dru c-
ker ont assuré à Laf-
font un résultat en
augmentation de 5 % .

Mais c’est bien l’ i m-
pact de la littéra t u re
i s raélienne qui a per-
mis à plusieurs édi-
teurs de sauver les
m e u b l e s. Chez Pl o n
qui n’ a vait pas de
l i v res en ra p p o rt ave c

Is raël, la baisse est sévère, de 20 % . Actes Su d
a limité la baisse à - 5 % grâce à la bonne te-
nue des ventes de la triologie Mi l l é n i u m, m a i s
aussi à plus de 250 volumes de romans de l’ Is-
raélien Etgar Ke ret. Belfond, outre les dédi-
caces d’ Harlan Coben (200 exemplaires ve n-
dus avant d’ ê t re interrompu par l’ é va c u a t i o n
dimanche) ou de Douglas Ke n n e d y, a pu se
s a t i s f a i re de l’engouement pour La lamenta -
tion du prépuce de Shalom Au s l a n d e r. Au
Seuil, si le bilan est plutôt positif, c’est aussi
grâce à Ron Leshem, Saul Fri d l ä n d e r, Da v i d
Grossman et Alon Hilu, ou encore Aharon Ap-
pelfeld à L’ Ol i v i e r, qui ont tiré les ventes ve r s
le haut. Chez Zulma, l’année aura été
m e i l l e u re que la précédente grâce à My first
S o n y de Benny Barbash, prix grand public du
Salon du livre 2008.

Cette édition aura donc prouvé l’ e x i s t e n c e
d’un public exigeant qui, au-delà de la décou-
ve rte d’un pays, est demandeur de débats et
de littéra t u re de qualité. Is raël aura placé la
b a r re haut pour son successeur, le Me x i q u e,
invité d’honneur du Salon du livre 2009 qui
se tiendra du 13 au 18 m a r s.
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Anna Gavalda, souriante, infatigable, signe deux
jours durant. Et pour chacun, plusieurs phrases et
quelques ornementations à la gouache... (Le
D i l e t t a n t e ) .

Le célèbre chapeau
d ’Amélie Nothomb,
son panache noir,
rallie de nombreux
lecteurs aussitôt
q u’il apparaît
(Albin Michel).

Pendant la
nocturne de mardi,
Ségolène Roya l
(Grasset) signe
devant une foule
c o m p a c t e .

MARIE KOCK AVEC ANNE-LAURE WALTER ET CLAUDE COMBET
P H OTOS : OLIVIER DION

Même l’alert e
à la bombe
n’ apas empêch é
Anna Gavalda
de signer: à
1 8 h e u re s,
d i m a n ch e, on
pouvait la vo i r
en train de
dédicacer son
l iv re sur le parv i s
du salon.




